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PREFACE 

DU 

T.  R.  P.   Raymond  LOUIS 

IML    I.'0R1»HE    IiES    lUl-RES    PnÈCIIErUS 

«  Le.v  Domini  immaculata, 
convertens  animas;  testimonium 
Domini  fidèle,  sapienliam  pra's- 
tans  parvulis.  » 

«  La  loi  du  Seigneur  est  sans 
tache,  elle  restaure  les  âmes;  le 
témoignage  du  Seigneur  est  fi- 
dèle, il  donne  la  sagesse  aux 
petits.  »  (Ps.  XVIII,  s.) 


PREFACE 


C  est  sans  conteste  à  la  religion 
chrétienne  que  la,  femme  doit  la  place 
qu'elle  tient  dans  notre  civilisation 
et  l'on  a  remarqué  fort  justement  le 
rôle  considérable  que  des  femmes 
illustres  jouèrent  sur  la  scène  sociale 
et  politique ,  à  V époque  la  plus  floris- 
sante de  la  chrétienté.  Il  serait  fort 
intéressant  de  mettre,  en  outre,  en 
meilleure  lumière  tout  ce  que  VEglise 
a  fait  pour  V éducation  des  femmes. 
On  montrerait  que  si  la  pensée  du 
bonhomme  (Ihrysale  est  bien  fran- 
çaise,  —  ce  dont   d'ailleurs  on  peut 
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douter,  —  elle  ne  rend  point  un  son 
catholique  ;  on  rappellerait  les  encou- 
ragements à  r élude  donnés  par  tant 
de  directeurs  drames  et  de  mères  de 
famille  depuis  l'époque  des  Pères  Jus- 
qu'à nos  j'ouj's  :  on  dresserait  le  cata- 
logue  des  traités  didactiques  sur  l'édu- 
cation des  filles  et  la  liste  des  couvents 
de  moniales  qui  s'adonnaient  à  cette 
œuvre.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu 
de  composer,  ni  même  d'esquisser  ce 
travail  ;  qu'il  nous  suffise  de  marquer 
que  ce  petit  traité  de  la  vie  chrétienne 
de  la  femme  est  bien  dans  la  tradition, 
et  qu'il  porte  la  marque  du  sens  chré- 
tien, dans  lequel  s'allient,  avec  une  si 
parfaite  mesure^  la  prudence  et  la 
générosité. 
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U  nu  leur  ouvre  tout  gnnid  à  su  fille 
cl\idoplion  le  chfimp  intellectuel  et 
sociul :  mnis  c'est  à  des  devoirs  qu'elle 
l'appelle.  Elle  lu  veut  snvnnte ,  nfin 
qu'elle  puisse  mieux  vivre  de  su  foi 
et  venir  /ni  secours  de  ceux  qu'elle 
fréquente,  croyants  ou  incroyants, 
comme  elle  la  veut  pieuse  et  non  pas 
endormie  dans  la  routine  des  pra- 
tiques; elle  la  persuade  de  s'occuper 
d' œuvres  y  mais  la  met  en  garde  contre 
ce  défaut  —  si  répandu,  hélas!  —  de 
n'accepter  que  le  hien  fait  à  sa 
manière  à  soi.  (l'est  à  une  femme  de 
notre  temps  qu'elle  s  adresse  et  les 
conseils  qu'elle  lui  donne  sont  Judi- 
cieusement appropriés  au  milieu  où 
elle  doit  vivre;  mais  les  principes  sur 


10  PREFACE 


lesquels  elle  les  ''appuie  sont  si  pro- 
fonds et  si  solides  qu'ils  valent  pour 
tous  les  temps  et  tous  les  milieux. 

La  chrétienne  est  ((  un  être  comme 
les  autres  »,  qui  na  pas  à  s  échapper 
de  la  destinée  que  Dieu  lui  a  préparée 
et  qui  doit  la  remplir  tout  entière.  Elle 
Il  a  point  à  rêver  je  ne  sais  quelle 
mission  qui  ne  conviendrait  pas  à  son 
sexe,  mais  ne  nécfligera  aucun  moyen 
de  faire  du  bien  autour  d'elle  et  de 
rayonner  partout  où  son  influence 
pourra  discrètement  pénétrer;  si  la 
faim  dont  on  souffre  autour  d'elle  est 
une  faim  spirituelle ,  elle  devra  se 
rendre  capable  de  V apaiser,  comme  elle 
doit  aller  au  secours  des  pauvres  dont 
la  misère  apitoie  son  aeur.  A  l'éf/ard 
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de  ces  derniers,  elle  ne  se  conten- 
ter ri  pus  de  leur  fnire  Vuiiniône;  elle 
acceptent ,  s'il  en  est  besoin,  a  d'être 
socialiste  avec  saint  Thomas  d'Aquin 
ou  révolutionnaire  avec  les  Pères  de 
TEglise  ».  L'auteur  met  enfin  sa  dis- 
ciple en  face  de  la  nécessité  de  souf- 
frir pour  soi  et  pour  les  autres ,  V assu- 
rant contre  la  douleur  et  même  la  mort, 
«  retour  de  Tenfant  vers  son  Père.  » 

Elisabeth  Leseur  avait  demandé  à 
Dieu  la  grâce  que  ce  petit  traité  fit  un 
peu  de  bien  à  l'enfant  à  qui  il  était 
adressé  à  V occasion  de  sa  Première 
(Communion.  Dieu  exauce  sa  prière 
au  centuple,  car  nombreuses ,  nous  en 
avons  l'assurance ,  seront  les  âmes  à 
qui  ces  conseils  si  parfaits   découvri- 
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rnnt  de  lumineux  horizons  et  dont  ils 
orienteront  Ifi  vie  vers  les  hauteurs  où 
elle  //  vécu  et  où  elle  voulait  entraîner 
ceux  qu'elle  chérissait. 


R.  P.  Raymond  Louis, 

De  lOrdre  des  Frères  Prêcheurs. 


INTRODUCTION 


"  Kl  nunc  commendo  vos  Deo, 
et  rerbo  grati.i'  ipsiiift,  qui  i>o- 
tens  est  ;rdificare,  et  dare  lierc- 
ditatem  in  sancti/icaiis  omni- 
bus, n 

•<  Et  niiiintenant  je  vous  re- 
commande à  Dieu,  et  à  la  parole 
de  sa  grâce,  à  celui  qui  jDeul 
achever  l'édifice  et  vous  donner 
riiéritage  avec  tous  les  sancti- 
fiés. » 

(Actes  des  Apùtres.  xx,  32.) 
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Parmi  les  manuscrits  d'Elisabeth 
Leseiir  que  j'ai  réunis  et  publiés  sous 
le  titre  La  Vu:  Spirituelle^  il  en  est 
deux  qui  ont  une  importance  de  tout 
premier  ordre.  Ils  sont,  en  effet,  très 
particuliers  dans  son  apostolat  parce 
qu'ils  présentent  un  caractère  didac- 
tique très  prononcé.  Mais  quel  ensei- 
gnement ils  proposent,  à  la  fois  si 
plein,  si  élevé  et  si  approprié  aux 
heures  que  nous  vivons  î  Je  les  ai  inti- 
tulés :  La  Femme  Giihétienne  et  Le 
Chrétien.  Ils  sont  adressés,  le  premier 
à  sa  nièce  Marie,  et  le  second  à  son 
neveu  André,  la  fille  et  le  fils  de  sa 
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sœur  Amélie,  el  ils  démontrent  la 
vérité  profonde  de  la  belle  maxime 
d'Elisabeth  :  «  Xous  ne  savons  pas 
((  tout  le  Lien  que  nous  faisons  quand 
((  nous   faisons  du  Lien.  » 

Aussi  méritent-ils  d'être  imprimés  à 
part,  ainsi  que  je  Tai  annoncé  ailleurs\ 
en  petits  volumes  séparés,  comme  la 
Retraite  Spirituelle  de  chaque  mois, 
extraite ,  elle  aussi ,  de  la  Vie  Spiri- 
tuelle. 

Je  me  suis  servi  pour  la  présente 
édition  du  manuscrit  original  de  la 
Femme  Chrétienne.  Elisabeth  le  reco- 
pia par  la  suite  dans  une  sorte  de  livre 
de  raison,  relié  avec  soin,  pour  Foiïrir 
à    sa    nièce     Marie,    à    laquelle     cet 

^  Se  reporter  à  La  Vie  Spirituelle  .  Introductiun , 
pages  72  et  suivantes. 
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ouvrage,  je  viens  de  le  dire,  était 
destiné.  C'est,  en  effet,  un  petit  traité 
de  la  vie  chrétienne  de  la  femme, 
composé  par  Elisabeth  pour  sa  petite 
nièce  à  l'occasion  de  la  Première 
Communion  de  cette  enfant,  qui  eut 
lieu  le  25  mai  1905.  Elisabeth  s'était 
fait  une  joie  de  préparer  Marie  à  ce 
grand  acte  de  son  existence  religieuse, 
elle  y  pensait  depuis  plusieurs  années; 
mais  la  maladie  et  la  mort  de  sa  sœur 
Juliette  (qui  précéda  de  cinq  semaines, 
1'^  avril  1905,  l'événement  tant  désiré 
qui  eût  été,  dans  d'autres  conditions, 
une  si  heureuse  fêle  de  famille)  l'em- 
pêchèrent de  réaliser  entièrement  son 
projet.  Elle  tint  cependant  à  s'adresser 
à  l'âme  de  l'enfant  qu'elle  chérissait  et 
à  résumer  pour  elle  les  conseils  et  les 
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enseignements  qu'elle  aurait  voulu  lui 
prodiguer.  Elle  écrivit  donc  ce  traité 
entre  la  triste  journée  du  13  avril  190o 
et  le  25  mai  de  la  même  année,  et  mit 
en  tête  cette  touchante  dédicace  :  «  .1 
((  niR  nièce  unique  et  chérie,  à  ma 
((  filleule  par  un  héritage  précieux  et 
«  sacré,  à  ma  petite  fille  d'adoption, 
a  y  offre  ce  témoignage  d'une  profonde 
((  et  chrétienne  tendresse.  »  Marie  était 
la  filleule  de  Juliette.  Cette  dernière, 
avant  de  mourir,  demanda  à  Elisabeth 
de  la  remplacer  auprès  de  l'enfant, 
léguant  en  quelque  sorle  à  sa  sœur  le 
soin  de  remplir  à  sa  place  les  devoirs 
de  maternité  spirituelle  qu'elle  avait 
contractés  le  jour  du  Baptême.  Marie 
peut  dire  avec  quel  zèle  affectueux 
Elisabeth    a    rempli   auprès   d'elle   les 
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obligations  de  ce  pieux  héritage;  elle 
était  considérée  comme  une  véritable 
fille  par  sa  tante,  qui  n'a  cessé,  pen- 
dant sa  trop  courte  vie ,  de  lui  témoi- 
gner un  dévouement  inlassable,  le  tré- 
sor de  son  expérience  et  de  ses  aver- 
tissements éclairés. 

Ce  qu'elle  fît  pour  Marie,  Elisabeth 
le  fit  un  peu  plus  tard  pour  André,  le 
frère  de  Marie,  dont  elle  put  s'occuper 
davantage,  et  ce  sera  le  Chrétien,  for- 
mant lui  aussi  un  opuscule  spécial. 

Le  lecteur  sera  frappé,  je  n'en  doute 
pas,  de  la  valeur  exceptionnelle  de  ces 
deux  traités,  de  leur  portée  particulière 
dans  l'œuvre  d'Elisabeth  Leseur.  Il 
est  impossible,  en  effet,  de  mieux  tra- 
der ce  que  doit  être  la  vie  intérieure 
et    extérieure    du    chrétien    et    de   la 
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chrétienne,  Nettement,  sans  littéra- 
ture, sans  développement  artificiel  ou 
inutile,  dans  une  langue  sobre  et 
magnifique,  avec  une  composition 
solide .  une  connaissance  approfondie 
du  sujet,  une  tendresse  sans  mièvrerie. 
Elisabeth  va  résolument  au  fond  des 
choses  et  dégage  l'enseignement  vrai 
et  profitable.  La  Femme  Chrétienne 
offre,  enfin,  cet  intérêt  passionnant, 
qu'inconsciemment  Elisabeth  a  dessiné 
son  propre  portrait  en  écrivant  cet 
opuscule.  Pour  bien  connaître  son  être 
moral,  il  faudra  l'avoir  lu  :  elle  a,  en 
effet,  réalisé  point  pour  point  le  modèle 
qu'elle  propose  à  sa  nièce,  et  toule 
femme  ou  jeune  fille  de  notre  temps 
peut  d'autant  mieux  le  prendre  pour 
but    de    ses    efforts  qu'il    est   imitable 
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puisqu'il  a  été  vécu.  Et  je  demaude  à 
la  divine  Providence  de  répandre  ces 
pages  el  de  leur  faire  porter  tous  leurs 
fruits  dans  les  âmes  de  celles  qui  les 
liront.  Plus  que  jamais,  dans  les  temps 
angoissants  que  nous  traversons,  il 
faut  des  chrétiennes  du  type  d'Elisa- 
beth Leseur  :  elles  sont  nécessaires  à 
l'Eglise  et  à  la  Erance. 

Que  Dieu  veuille  les  susciter  et  les 
multiplier  î 

E.  L. 


LA 

FEMME  CHRÉTIENNE 


PETIT  TRAITE 
DE  La  vie  chrétienne  de  la  femme 

rOMI'OSK    PAR    ELISABETH    LESEUR    POUR    SA   NIÈCE    MARIE 
A     l'occasion    de    SA    PREMIÈRE    COMMINION 

«  Xonpotest  arbor  bona.  maloft 
fructus  facere,  nec  arbor  mala 
honos  fructus  facere.  Omnis 
arbor  qua'  non  facit  fructum 
bonuni  cxcidetur,  et  in  ignem 
miltetur.  » 

>'-  Un  bon  arbre  ne  peut  pro- 
duire de  mauvais  fruits  ni  un 
mauvais  arbre  produire  de  bons 
fruits.  Tout  arbre  qui  ne  produit 
pas  de  bons  fruits  sera  coupé 
et  jeté  au  feu.  » 

(S.  Matthieu,  vu.  I>^  et  l'J.) 


/ 


A    MA    NIECE    UNIQUE    ET    CHEniF. 

A    MA    FILLEULE, 

PAfl    IN    HÉRITAGE    PHÉCIEUX    ET    SACRÉ. 

A    MA    PETITE -FILLE    DADOPTION 

j'offre     ce     témoignage     d'une     PROFONDE 

ET    CHRÉTIENNE    TENDRESSE. 


LA 

FEMME  CHRÉTIENNE 


PETIT    TRAITE 


HE    I.A    VIF    CHRETIEXNE    I>E    I.A    FEMME 

COMPOSÉ     I'AI\     ELISABETH     LESEIR     POUR    SA    MÈCE    MARIE 

A    l/0CCASI0>-    DE    SA    PREMIERE    COMMUNION 


Il  y  a  longtemps  déjà,  ma  bien- 
aimée,  j'avais  formé  le  projet, 
dont  la  pensée  seule  était  une 
joie,  de  te  consacrer  tout  particu- 
lièrement les  mois  qui  précéde- 
raient ta  Première  Communion, 
de  te  donner  à  ce  moment-là,  — 
le  plus  doux  et  le  plus  décisif  de 
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la  vie  intérieure,  —  un  peu  de 
ce  que  la  grâce  divine  m'avait 
accordé,  d'entr'ouvrir  pour  toi  ce 
trésor  intérieur  que  toute  âme 
chrétienne  porte  en  elle  et  qui 
s'accroît  de  nos  expériences  per- 
sonnelles, de  nos  souffrances  et 
d'un  contact,  chaque  jour  plus 
intime,  avec  Celui  qui  s'est 
nommé  Lui-même  la  Vérité  et  la 
Vie. 

Je  n'étais  pas  seule  à  faire  ce 
rêve  si  doux;  une  autre  âme,  plus 
haute  et  plus  belle  que  la  mienne, 
l'avait  eu  aussi;  ta  chère  mar- 
raine avait  ardemment  désiré  ce 
jour  et  espéré  cette  joie  d'une 
union    totale   de  nos    Ames,   lors 
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de    ta    première    rencontre    avec 
Dieu. 

Qui  de  nous,  si  nous  sommes 
vraiment  chrétiens,  dira  que  son 
espoir  a  été  trompé  et  que  la 
Providence  n'a  pas  exaucé  son 
désir  le  plus  intense.  Si  nous 
savons  nous  réfugier  une  heure 
dans  cette  profondeur  de  notre 
àme  où  Dieu  vit,  et  contempler 
un  instant,  autant  que  notre  fai- 
blesse le  permet,  les  réaUtés  éter- 
nelles, qui  de  nous  ne  compren- 
dra tout  ce  qui  se  cache  de  ten- 
dresse et  d'accomplissement  dans 
cette  épreuve  plus  cruelle,  semble- 
t-il  d'abord,  en  un  tel  moment, 
à  la   veille   de    cet   événement  si 
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attendu  de  ta  Première  Commu- 
nion. 

Non,  mon  aimée,  pas  un  de 
nous  ne  manquera  vraiment  à 
cette  réunion  de  famille.  Ce  qui 
serait  arrivé  si  ta  marraine  avait 
été  loin  de  toi,  dans  son  lit  dou- 
loureux, ne  se  produira  pas.  Ce 
qu'elle  avait  espéré,  elle  si  pleine 
de  foi  et  d'amour,  c'était  l'union 
de  son  âme  et  de  la  tienne,  en 
Dieu.  Cette  union  sera  plus 
grande  que  la  vie  ne  l'aurait  per- 
mis. Ici-bas,  beaucoup  de  choses 
séparent  les  âmes;  celles  qui 
vivent  dans  la  Lumière  Une  sont 
vraiment  proches  des  nôtres  ;  elles 
nous  connaissent   et   nous   pénè- 
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trent  comme  jamais  on  ne  peut 
le  faire  ici-bas,  où  le  meilleur,  le 
plus  vrai  de  nous-mêmes  reste 
toujours  enfoui  dans  l'intimité  de 
notre  être,  tant  certaines  choses 
profondes  sont  intraduisibles  en 
langage  humain. 

A  jamais  maintenant,  durant 
toute  ta  vie  et  la  nôtre,  une  chère 
et  proche  influence  nous  envelop- 
pera, aidera  notre  conscience, 
fortifiera  notre  volonté,  nous 
obtiendra  la  paix  et  la  force  de 
remplir  notre  tache  en  ce  monde, 
de  faire  cette  œuvre  spéciale  que 
chacun  de  nous  doit  accomplir. 
Ta  marraine  fera  pour  toi  plus 
que  si  elle  avait  vécu;  elle  est  et 
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restera  ta  protectrice,  et  son 
amour  pour  toi  est  plus  grand 
que  jamais  dans  l'Amour  Infini 
où  elle  vit. 

Mais  moi,  ma  chérie,  moi  qui 
ne  mérite  pas  le  bonheur  qu'elle 
possède  et  qui,  la  vie  et  le  cœur 
tout  pleins  d'elle  depuis  des  mois, 
n'ai  pu  m'occuper  de  toi,  j'éprouve 
le  besoin  de  te  parler,  de  te  trans- 
mettre quelques-unes  de  mes  pen- 
sées les  plus  chères  et  de  mes 
convictions  les  plus  profondes, 
pensées  et  convictions  qui  sont  le 
fruit,  par  la  grâce  divine  et  sous 
son  impulsion,  d'années  d'efforts, 
de  réflexions,  de  prières,  et  de 
travail  personnel.  Tout  ce  que  j'ai 
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de  meilleur  en  moi,  je  le  dois  à 
Dieu  Seul,  dont  l'action  continue 
et  paternelle  est  tellement  visible 
dans  ma  vie  que,  en  dépit  de 
grandes  épreuves  et  de  cette  der- 
nière la  plus  grande  de  toutes,  je 
puis  Lui  adresser  une  action  de 
grâces  fervente  et  que  je  dois 
essayer  de  transformer  à  l'avenir, 
à  son  service,  et  mon  âme  et  ma 
vie. 

Si  tu  le  veux  bien,  je  te  parlerai 
de  ta  Première  Communion  et 
surtout  de  ce  qui  la  suivra,  c'est- 
à-dire  de  la  vie  chrétienne,  de  ce 
que  tu  pourras  et  devras  faire 
pour  devenir  une  âme  véritable- 
ment forte,  pour  faire  de  ta  vie 
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une  œuvre  féconde  et  pour  trans- 
mettre à  d'autres,  suivant  la 
grande  loi  de  solidarité  chré- 
tienne, ce  qui  t'aura  été  donné. 

Saint  Pierre  parlant  de  Notre- 
Seigneur  dit  «  qu'il  n  passé  eu  fai- 
sant le  bien  ».  Heureux  ceux  qui, 
à  l'heure  où  tout  s'achève  et  tout 
commence,  auront  le  sentiment 
d'avoir  semé  un  peu  de  lumière  et 
d'amour  parmi  leurs  frères  et, 
suivant  un  mot  que  ta  marraine 
aimait,  «  d'avoir  en  s  élevant  eux- 
mêmes  fait  monter  le  niveau  de 
V humanité.  » 

Tu  arrives  au  moment  où,  dans 
une    mesure    que    chaque    année  , 
augmentera,  tu  pourras  faire  du  ; 
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bien;  au  moment  décisif  où  tu 
feras  de  la  vie,  ou  bien  ce  que 
trop  de  gens  en  font  :  cette  chose 
vague,  sans  but,  sans  forte  disci- 
pline morale,  inutile  et  par  consé- 
quent nuisible,  car  la  neutralité^ 
n'existe  pas  quand  il  s'agit  du  j 
bien;  ou,  au  contraire,  cette  chose 
belle,  harmonieuse,  consciente, 
qui  sème  pour  la  terre  et  prépare 
pour  l'Eternité  les  bienfaisantes 
moissons.  Tout  être  humain  est 
une  force  incalculable  et  porte  en 
lui  un  peu  de  l'avenir.  Jusqu'à  la 
fin  des  temps,  les  paroles  et  les 
actes  que  nous  produisons  chaque 
jour  porteront  des  fruits,  bons 
ou  mauvais;  rien  ne  se  perd  plus 
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de  ce  que  nous  avons  une  fois 
donné  de  nous-mêmes;  trans- 
mises à  d'autres  êtres  et  à  d'autres 
âmes,  elles  iront,  ces  paroles  et 
ces  œuvres,  faire  du  bien  ou  du 
mal  aux  plus  lointaines  généra- 
tions. C'est  pourquoi  la  vie  est 
une  chose  sacrée,  et  c'est  pour- 
quoi  nous  ne  devons  pas  la  tra- 
verser à  l'étourdie,  mais  com- 
prendre sa  valeur  et  l'organiser 
de  telle  sorte  qu'après  nous  la 
somme  du  bien  soit  augmentée  en 
ce  monde. 

Ta  Première  Communion  est  le 
premier  pas  sur  cette  route  du 
bien  ;  je  t'en  parlerai  peu.  D'autres 
te  diront  mieux  que  moi,   et  tu 
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verras  bientôt  toi-même,  ce  qu'est 
cette  mystérieuse  rencontre,  cette 
union,  à  laquelle  rien  ne  peut  se 
comparer,  de  l'âme  et  du  Christ 
Jésus.  Plus  tard,  tu  goûteras 
mieux  encore  ce  que  ce  contact 
divin  apporte  de  force  el  de  joie; 
tu  comprendras  que  tous  nos  bon- 
heurs humains,  toutes  nos  dou- 
leurs, tous  nos  repentirs  se  trans- 
forment dans  le  Cœur  de  Celui 
qui,  Seul,  pardonne,  console  et 
pacifie.  Cette  vraie  Communion, 
au  sens  exact  du  mot,  cette  vie 
communiquée  par  Dieu  même,  tu 
en  feras  l'expérience  personnelle, 
et  rien  de  ce  que  je  pourrais  t'en 
dire  ne  vaudrait  cette  expérience- 
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là.  Je  te  dirai  simplement  que  si 
j'ai  pu  supporter,  sans  défaillir 
sous  le  fardeau,  les  souffrances  de 
ces  derniers  mois,  terminées  par 
un  tel  déchirement,  c'est  que  j'ai 
puisé  la  force  à  sa  source  môme, 
dans  l'Eucharistie  et  dans  l'union 
avec  Jésus-Christ. 

Mais  après  ta  Première  Com- 
munion, après  avoir  reçu  le  sacre- 
ment de  Confirmation  qui  apporte 
les  lumières  et  les  dons  de  l'Es- 
prit ,  tu  commenceras  vraiment  la 
vie,  et  je  voudrais,  dans  la 
mesure  où  ma  faiblesse  me  le  per- 
met, te  dire  ce  que  je  souhaite 
que  soit  pour  toi  celte  vie. 

Humainement,  j'espère  (et  c'est 
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ma  prière  constante)  qu'elle  sera 
heureuse  et  que  tu  connaîtras 
toutes  ses  douceurs;  j'espère  que 
tu  seras  un  jour  une  femme  et  une 
mère,  que  tu  auras  un  mari  digne 
de  toi,  aussi  parfait  que  ton  cher 
papa  et  que  ton  oncle  Félix  et  que 
tu  transmettras  à  de  petits  enfants 
les  exemples  et  les  enseignements 
((ui  t'auront  été  donnés.  J'espère 
que  tu  auras  une  belle  santé,  ce 
don  précieux  que  les  souffrances 
de  ta  chère  marraine  et  ses 
prières  t'obtiendront,  je  le  crois. 
J'espère  enfin  que  tu  vivras  très 
vieille  et  que,  suivant  les  paroles 
de  la  liturgie  du  Mariage,  «  /(/ 
cei'nis    les  enfants   de   tes  enfants 
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iusqu'à  In  quatrième  généra- 
tion. » 

Mais  ce  n'est  pas  de  cet  aspect 
tout  humain  de  ta  vie  que  je  veux 
t 'entretenir;  c'est  de  la  vie  plus 
haute  de  l'âme,  et  de  la  répercus- 
sion que  celte  vie  intérieure  aura 
sur  tes  actes  et  sur  tes  semblables. 

Une  chrétienne,  au  premier 
abord,  est  un  être  comme  les 
autres.  En  efTet,  en  tout  individu 
il  y  a  l'être  pensant,  l'être  raison- 
nable, éclairé  par  cette  lumière 
naturelle  qui  est  le  premier  degré 
de  l'intelligible  divin,  comme  tu 
l'apprendras  plus  tard  de  saint 
Augustin.  Cette  lumière  est  celle 
dont  saint  Jean  dit  «  quelle  éelaire 
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toul  homme  venanl  en  ee  monde  »  ; 
ceux  qui  n'en  ont  pas  connu 
cPaulre  seront  jugés  par  Dieu  à 
celle  lumière-là.  Nous  la  possé- 
dons aussi  et  elle  nous  conduit 
jusqu'à  ces  limites  où  commence 
la  Lumière  de  la  Foi,  jusqu'à  ce 
point  extrême  qui  faisait  dire  à 
Pascal  :  «  La  dernière  démarche 
de  la  raison  esl  de  reconnaître 
quil  II  a  une  infinité  de  choses 
qui  la  surpassent.  »  C'est  cette 
Lumière  de  la  Foi  qui  venue 
directement  de  Dieu  forme  l'èlre 
surnaturel  et  donne  à  nos  actions, 
en  apparence  semblables  à  celles 
des  autres,  une  fin  qui  n'est  pas 
celle    des    autres    et    une    valeur 
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incomparable  pour  nous  et  les 
ânies.  Notre  vie  sensible  et  notre 
vie  raisonnable  ne  diffèrent  en  rien 
de  celles  de  nos  frères  en  huma- 
nité ,  mais  il  y  a  <(  au  delà  »,  —  et 
non  <(  h  rencontre  »  de  ces  deux 
vies ,  [  comme  trop  de  gens  se  Tima- 
ginent,)  —  une  vie  supérieure, 
dont  le  rayonnement  s'étend  sur 
tout  le  reste  de  notre  «  moi  », 
le  transforme,  lui  impose  des  mo- 
biles d'action,  surnaturels  comme 
elle-même,  et  façonne  notre  vie 
extérieure  à  Timage  de  notre  être 
intime,  dans  une  harmonieuse 
unité. 

Cette    lumière    surnaturelle    ne 
porte  jamais   ombrage   à  l'esprit 
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humain,  à  la  science,  puisque, 
tout  en  projetant  sur  eux  ses 
rayons  et  en  les  éclairant  d'une 
façon  plus  intense,  elle  leur  est 
supérieure,  extérieure  pour  ainsi 
dire,  et  que,  brillant  en  tous  les 
esprits,  les  plus  humbles  comme 
les  sublimes,  elle  atteint  en  eux 
l'ame  et  leur  donne,  avec  une 
raison  de  vivre  et  d'agir,  le  sens 
de  la  souffrance,  l'explication  de 
la  mort,  leur  révélant  aussi  la 
beauté  et  l'utilité  de  notre  action 
en  ce  monde  et  sa  surnaturelle 
fécondité. 

Il  n'y  a  pas  une  science  chré- 
tienne, il  y  a  la  science  tout 
court,  la  même  pour  tout  homme. 
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croyant  ou  non.  Mais  il  y  a  des 
savants  chrétiens  qui,  se  seryant 
dans  le  domaine  scientifique  des 
méthodes  communes  à  tous,  dé- 
passent ensuite  ce  domaine  sen- 
sible et  atteignent,  par  une  mé- 
thode tout  autre  et  conforme  à 
son  objet,  ces  mystérieuses  réali- 
tés qui  sont  le  tout  de  Thomme  et 
qu'il  cherche  à  entrevoir  derrière 
le  voile  qui  les  lui  cache,  jusqu'au 
jour  où,  dans  l'éternité,  il  con- 
templera enfin  la  Lumière  Une  de 
la  Vérité. 

Le  chrétien  est  donc,  en  un 
sens,  l'homme  complet  puisque 
son  champ  de  pensée  et  d'action 
peut  être  aussi  considérable  que 
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celui  du  plus  grand  savant,  —  cela 
dépend  de  ses  facultés  intellec- 
tuelles, —  et  qu'en  môme  temps 
le  domaine  de  l'InGni  et  de  l'Éter- 
nel lui  est  ouvert,  lui  révélant, 
non  plus  seulement  le  monde  des 
sens,  la  connaissance  de  ce  qui  se 
transforme  et  passe,  mais  aussi  ce 
monde  infiniment  plus  vaste  et 
qui  demeure ,  de  l'âme  humaine  et 
de  Dieu. 

Cette  vie  de  la  foi,  de  la  foi 
comprise  non  comme  une  adhé- 
sion passive  de  l'esprit,  mais 
comme  une  acceptation,  une  vi- 
vante assimilation  à  notre  être  de 
vérités  qui  le  dépassent  et  qu'une 
expérience  constante,  suggérée  et 


LA   FEMME   C  H  RETIEN  f^E 


guidée  par  la  grâce,  a  fait  péné- 
trer en  lui,  cette  vie,  tu  la  possé- 
deras, et,  dès  maintenant,  elle  va 
commencer  en  toi. 

Ce  que  d'autres  ont  reçu  et 
qu'ils  te  transmettent  comme  on 
le  leur  a  transmis  à  eux-mêmes  de- 
viendra pour  toi  réel  et  vivant.  Tu 
seras  un  anneau  de  cette  longue 
chaîne  que  la  tradition  chrétienne 
déroule  lentement  et  qui  durera 
jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  tu 
enrichiras,  dans  une  mesure  plus 
ou  moins  grande,  la  conscience  col- 
lective chrétienne,  par  tes  efforts, 
tes  énergies  et  tes  sacrifices. 

A  cette  grande  tache  qui  s'im- 
pose à  chacun  de  nous,  à  ceux  du 
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moins  qu'inspire  la  foi,  tu  dois  te 
préparer  dès  maintenant.  Comme, 
chrétienne  et  au  point  de  vue  plei- 
nement chrétien;  étant  données, 
d'autre  part,  les  circonstances 
dans  lesquelles  le  Christianisme 
se  trouve  jeté,  ton  devoir  se  pré- 
sentera sous  plusieurs  aspects. 
Un  chrétien  a  toujours  le  même 
but,  le  même  idéal,  dans  tous  les 
temps,  parmi  toutes  les  races,  et 
quels  que  soient  les  événements, 
mais  les  cir4:onstances  l'obligent  à 
varier  ses  moyens  d'action  et  la 
l'orme  de  son  apostolat.  Actuelle- 
ment le  devoir  chrétien  se  pré- 
sente sous  le  triple  aspect  :  intel- 
lectuel, famihal,  social.  Je  n'ajoute 
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pas  religieux  parce  que  ces  divers 
aspects  ne  sont  que  des  faces  diffé- 
rentes du  devoir  religieux  qui 
s'impose  à  nous. 

Tu  auras,  dans  la  société  où  tu 
vas  vivre,  un  devoir  intellectuel  à 
pratiquer,  et,  plus  que  jamais, 
celui-là  est  important.  Il  faut  que 
tu  sois  une  femme  de  valeur,  ins- 
truite, et  que,  l'esprit  largement 
ouvert  à  tous  les  souffles  du 
dehors,  tu  saches  démêler  à  tra- 
vers même  les  incohérences  ou  les 
variations  des  idées  et  des  sys- 
tèmes ce  que  chacun  d'eux  ren- 
ferme de  vrai  ou  de  fécond,  cette 
«  Ame  de  vérité  »,  comme  disaient 
les  Pères  de  TÉglise,  que  ces  sys- 
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tèmes  portent  en  eux  et  qu'il  ne 
faut  pas  laisser  périr.  N'aie  jamais 
peur  des  mots  et  va  toujours  plus 
loin  que  les  apparences.  Mais  pour 
cette  patiente  recherche  de  la 
vérité,  pour  cette  grande  équité 
que  nous  devons  avoir  envers  les 
hommes  et  envers  es  idées,  il  faut 
une  droiture  d'esprit,  une  lucidité 
de  jugement  el  une  solidité  de 
doctrine  que  tu  acquerras  peu  à 
peu,  et  cela  d'autant  mieux  que 
tes  convictions  se  feront  plus 
conscientes. 

Donc  une  culture  sérieuse  ;  rien 
de  superficiel,  de  mesquin,  non 
seulement  dans  tes  études  litté- 
raires ou  scientifiques,  mais  aussi 
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dans  la  connaissance  «  intellec- 
tuelle »  que  tu  dois  acquérir  du 
Christianisme  et  des  choses  chré- 
tiennes. Je  suis  parfois  efTrayée 
de  voir  à  quel  point  la  majeure 
partie  des  femmes  ignorent  tout 
de  la  religon  dont  elles  font  profes- 
sion. Son  esprit  même  leur  de- 
meure totalement  étranger;  ses 
dogmes  si  impérissablement  vi- 
vants semblent  un  poids  mort 
qu'elles  traînent  après  elles;  et 
l'elTroyable  étroitesse  de  leur  vue 
en  matière  de  doctrine  montre  à 
quel  point  le  Cœur  du  Christ  a 
cessé  de  battre  pour  elles  sous  le 
voile  des  rites  et  des  symboles. 
Elles  ont  même  perdu  le  sens  de 
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cette  merveilleuse  liturgie  catho- 
lique qui  accompagne  le  chrétien 
du  berceau  à  la  tombe  et  qui  est 
faite  de  tous  les  plus  beaux  élans 
humains  surgis  à  travers  les  âges 
sous  l'impulsion  de  l'Esprit-Saint. 
Elles  sont  cette  chose  navrante, 
ce  corps  dépourvu  d'âme,  qu'on 
appelle  une  femme  «  pratiquante  » , 
et  non  ce  résumé  de  toute  noblesse 
d'esprit,  de  toute  beauté  intérieure, 
de  toute  activité  d'âme  que  devrait 
être  une  chrétienne. 

Xe  crois  pas,  au  moins,  qu'en 
te  disant  cela  je  veuille  condam- 
ner les  pratiques  religieuses.  Rien 
n'est  plus  loin  de  ma  pensée  ;  mais 
les  pratiques  de  piélé  ne  doivent 
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jamais  être  que  la  manifestation 
d'un  état  profond  de  l'âme  ;  il  faut 
que  nous  soyons  d'abord  bien  pé- 
nétrés de  la  Vérité  qu'elles  nous 
aident  à  faire  vivre  en  nous,  de 
l'harmonie  de  ce  grand  tout  qu'est 
l'Église,  de  la  vitalité  et  de  l'effi- 
cacité des  dogmes  chrétiens  et  de 
la  valeur  morale  et  sociale  de  la 
doctrine  catholique.  Je  souhaite, 
ma  bien-aimée,  que  tu  sois  au 
point  de  vue  intellectuel  une  chré- 
tienne consciente  et  que  tu  saches 
les  raisons  profondes  de  ta  foi, 
les  motifs  que  tu  as  d'espérer  et 
d'adorer.  Alors,  quand  ton  esprit 
se  sera  élevé  peu  à  peu  au  niveau 
de  toutes  les  grandes  pensées  que 
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le  catholicisme  nous  présente,  tu 
apporteras  dans  les  manifestations 
extérieures  de  ta  piété  une  réelle 
élévation  et  tu  repousseras  loin  de 
toi  tout  ce  qui  pourrait  donner  à 
penser  aux  autres,  à  ceux  qui  ne 
croient  pas,  que  les  chrétiens  sont 
des  êtres  singuliers  et  d'esprit 
étroit.  Saint  Vincent  de  Paul  a 
dit  ce  mot  exquis  :  «  Les  pratiques 
évangéliques  ne  doivent  pas  plus 
charger  un  chrétien  que  les  oiseaux 
ne  sont  chargés  de  leurs  ailes  :  les 
unes  et  les  autres  font  quitter  la 
terre  et  élèvent  au  (Jiel.  » 

Dans  les  connaissances  humaines 
tu  t'etTorceras  aussi  d'augmenter 
ton    savoir;    je   te   voudrais   très 
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instruite,  savante  même,  le  mot 
ne  m'effraye  pas,  malgré  Molière 
dont  les  savantes  ne  sont  que  de 
sottes  pédantes.  A  notre  époque, 
une  «  savante  »  peut  faire  beau- 
coup de  bien.  Et  puis  il  y  a  des 
devoirs  pour  Tesprit,  et  c'en  est 
un  d'augmenter  la  somme  de  ses 
connaissances,  d'élargir  son  hori- 
zon intellectuel,  et  d'être  apte  un 
jour  à  remplir  à  la  fois  son  rôle 
de  mère  et  son  devoir  envers  la 
société  au  milieu  de  laquelle  on  vit 
et  qui  a  besoin  des  lumières  de 
tous,  si  faibles  soient-elles.  Quand 
on  travaille  non  pour  une  satis- 
faction vaniteuse,  mais  pour  forti- 
fier son  esprit  et  faire  profiter  les 
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autres  de  son  labeur,  on  peut  être 
sûr  que  ce  travail  sera  fécond  et 
que  Dieu  le  bénira.  Un  jour,  tôt 
ou  tard,  il  portera  des  fruits  que 
nous  ne  soupçonnons  pas  ;  encore 
une  fois,  rien  ne  se  perd  de  nos 
elîorts  désintéressés  ou  généreux. 
Le  second  devoir  qui  se  présen- 
tera à  toi  est  le  devoir  familial; 
celui-là,  certes,  n'est  pas  nouveau, 
mais  il  est  si  grand,  si  important, 
que  je  veux  t'en  parler  encore. 
Avec  l'Eglise ,  je  crois  que  tou 
l'édifice  de  la  vie  morale,  natio- 
nale, sociale,  repose  sur  la  famille  ; 
je  crois  que  tout  ce  qu'on  fait  pour 
elle  augmente  la  grandeur  et  la 
force  des  races  et  des  sociétés  et 
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qu'elles  sont,  au  contraire,  à 
jamais  ébranlées  le  jour  où  l'on 
s'attaque  à  la  pierre  angulaire  de 
l'édifice  :  la  famille. 

Tu  travailleras  donc  à  fortifier 
partout  et  en  tous  le  sens  et  le 
respect  de  la  famille.  Plus  tard, 
lorsque  tu  en  fonderas  une  à  ton 
tour,  tu  feras  de  ton  foyer  un 
centre  chaud  et  vivant  d'infiuence 
et  tu  seras  la  conscience  de  ceux 
qui  vivront  dans  ton  rayonne- 
ment. Tu  seras  pour  ton  mari  une 
amie,  une  compagne,  pour  tes 
enfants  un  guide  et  l'image  de  la 
force  morale.  Tu  posséderas  cette 
chose  précieuse  dont,  avec  ta 
chère    marraine,    nous    avons    si 
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souvent  parlé  et  qu'elle  a  conservée 
à  travers  toutes  les  souffrances  : 
la  sérénité,  la  paix  que  rien  ne 
nous  enlève,  ni  les  épreuves,  ni 
les  pires  déchirements,  puisqu'elle 
est  de  source  divine  et  que  Dieu 
la  donne  parfois  en  proportion  de 
la  souffrance  même,  par  une  de 
ces  mystérieuses  compensations, 
ignorées  des  hommes,  mais  dont 
Il  a  le  secret. 

Alors,  et  même  dès  maintenant 
au  milieu  des  tiens,  tu  t'habitueras 
par  un  effort  de  chaque  jour  qu'ai- 
dera la  grâce  à  «  posséder  ion  ùme 
en  paix  »,  à  être  douce  aux  évé- 
nements, aux  êtres  humains  et  à 
la  vie  même.   Savoir   sourire  est 
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parfois  héroïque;  que  ton  sourire, 
pensif  ou  joyeux,  soit  toujours 
bienfaisant;  parmi  les  êtres  que  tu 
rencontreras  sur  ta  route,  va  de 
préférence  aux  plus  faibles,  aux 
plus  aigris,  aux  plus  abandonnés, 
et  pourtant,  quelles  que  soient  tes 
épreuves  et  tes  tristesses,  sache 
aussi  te  «  réjouir  avec  ceux  qui  se 
réjouissent  »,  prendre  part  au 
bonheur  d'autrui. 

Toute  chrétienne  a  également 
une  tâche  sociale  à  remphr,  et  pour 
toi  qui  posséderas  par  ton  éduca- 
tion une  valeur  réelle,  tu  devras 
travailler  de  toutes  tes  forces  à 
Faméhoration  du  sort  matériel  et 
moral    de    tous,    surtout    de    ces 
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masses  déshéritées  et  souvent 
trompées,  mais  saines  encore,  qui 
sont  la  grande  réserve  de  notre 
race  et  de  l'Eglise.  Xous  ne  devons 
jamais  oublier,  vois-tu,  la  tendre 
parole  prononcée  un  jour  par  Jésus 
à  la  vue  de  la  foule  accourue  au- 
tour de  Lui  :  «  Jni  pitié  de  celle 
niullilude.  »  Avec  Lui  ayons  pitié; 
aimons  ces  êtres  privés  de  tant  de 
biens  matériels  et  surtout  du  Bien 
suprême  qui  seul  pourrait  donner 
du  prix  à  leurs  sacrifices  et  à  leur 
rude  labeur  quotidien  :  la  con- 
naissance, l'amour  de  Dieu  et 
des  choses  éternelles.  Allons  à 
eux  non  comme  des  supérieurs 
ou   même  des  bienfaiteurs,  mais 
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comme  des  frères  ;  montrons-lem^ 
que  la  grande  égalité  ne  se  trouve 
que  dans  le  Christianisme  qui 
reconnaît  en  tous  les  hommes  une 
âme  semblable,  leur  assigne  une 
même  fin  et  leur  promet  un  même 
bonheur.  Prouvons-leur  que  seule 
l'Église  réahse  la  fraternité  et  en 
fait  une  loi  à  ses  enfants  et  que 
seule  aussi,  suivant  la  parole  du 
Sauveur,  elle  nous  assure  la  véri- 
table liberté.  «  ]ous  connailrez  la 
Vérité,  et  la  Vérité  vous  rendra 
libres.  » 

Plus  tard,  dans  une  plus  grande 
mesure,  et  bientôt,  dans  la  sage 
proportion  que  tes  parents  fixe- 
ront, tu  pourras  t'associer  à  ces 
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oeuvres  sociales  qui  surgissent  de 
toutes  parts,  en  choisissant  tou- 
jours celles  qui  sont  conçues  dans 
l'esprit  le  plus  élevé  el  le  plus  pra- 
tique à  la  fois.  Tu  apporteras  à 
cette  collaboration  beaucoup  d'es- 
prit de  suite,  de  dévouement  et 
d'énergie,  peu  de  préoccupation 
du  sens  propre,  de  «  l'haïssable 
moi  »,  le  sentiment  de  la  discipline 
nécessaire.  Ne  sois  jamais  de  ceux 
qui  veulent  être  chefs  et  non  sol- 
dats, qui  volontiers  créeraient  des 
œuvres  pour  eux  seuls  et  n'accep- 
tent que  le  bien  fait  à  leur  ma- 
nière, suivant  leurs  procédés. 
Là  comme  partout,  que  ton  esprit 
soit   large,    ton   cœur   généreux; 
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accepte  les  contradictions,  les  dif- 
ficultés qui  sont  la  rançon  du  suc- 
cès; travaille  au  jour  le  jour,  sans 
trop  chercher  à  voir  le  résultat, 
sûre  que  Dieu  fera  quelque  chose 
de  ton  effort.  Sois  persuadée,  ce- 
pendant, que  pour  t'occuper  avec 
fruit  des  questions  si  importantes 
aujourd'hui,  en  cette  période 
de  transformation  que  nous  tra- 
versons, pour  travailler  à  l'ins- 
tauration d'un  nouvel  ordre  social 
chrétien,  il  faut  s'y  préparer  par 
une  étude  sérieuse  de  ces  graves 
problèmes  et  apporter  à  leur  essai 
de  solution  une  grande  prudence 
en  même  temps  que  la  hardiesse 
qui  convient  à  des  chrétiens.  Les 
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catholiques  n'ont  pas  peur  de  la 
démocralie  ;  ils  savent  que  1  Eglise 
a  baptisé,  transformé,  civilisé  les 
barbares,  et  que  nos  masses  popu- 
laires portent  en  elles  un  germe 
chrétien  qui  peut  croître  et  deve- 
nir Tarbre  aux  larges  branches. 
Ils  aiment  ces  âmes  sœurs  dont 
ils  veulent  faire  des  âmes  chré- 
tiennes. Dussent-ils  se  faire  traiter 
de  <(  socialistes  »  et  de  «  révolu- 
tionnaires »  par  des  esprits  cha- 
grins, ils  continueront  leur  œuvre 
de  progrès  social,  en  se  disant 
qu'après  tout  on  peut  accepter 
d'être  sociahslc  avec  saint  Tho- 
mas d'Aquin  ou  révolutionnaire 
avec  les  Pères  de  l'Église,  et  que 
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ceux  qui  ne  font  rien  peuvent 
seuls  espérer  ne  pas  voir  accoler 
à  leur  nom  d'épithètes  désobli- 
geantes. Mais  à  ce  prix-là,  quel 
catholique  digne  de  ce  nom  vou- 
drait les  éviter? 

C'est  un  regard  bien  rapide  que 
nous  jetons,  en  ce  moment,  toi  et 
moi,  sur  Tensemble  de  la  vie 
chrétienne.  Il  serait  tout  à  fait 
incomplet  si  je  ne  te  parlais  de 
deux  choses  graves  et  saintes, 
tristes  à  contempler  si  une  lueur 
divine  ne  les  illuminait ,  et  qui 
sont  pour  le  chrétien  :  l'une  un 
acheminement  vers  une  vie  plus 
haute,  et  l'autre  la  porte  ouverte 
sur  la  seule  véritable  vie.  Je  veux 
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parler  de  la  souffrance   et   de  la 
mort. 

Jamais,  je  te  l'assure,  pour  une 
âme  vraiment  évangélique,  l'at- 
tente de  la  souffrance  et  la  pensée 
de  la  mort  ne  jetteront  une  ombre 
trop  épaisse  sur  la  vie.  Les  plus 
forts,  ceux  qui  affrontent  d'un 
cœur  vaillant  les  luttes,  les  déchi- 
rements et  les  épreuves,  ceux  qui 
savent  sourire  à  la  mort  et  en 
faire  pour  eux  et  pour  les  autres 
une  suprême  oblation  ce  sont  les 
êtres  qui,  une  fois  pour  toutes, 
ont  compris  que  la  souffrance  est 
intimement  mêlée  à  notre  vie, 
qu'elle  est  la  loi  divine  et  la  bonne 
ouvrière    de    rédemption     et    de 
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sanctification,  et  que  la  mort 
détruit  seulement  la  douleur. 
Ceux-là  savent  d'une  foi  tranquille 
que  Dieu  Seul  est  Beauté,  Vérité, 
Amour,  que  la  mort  est  le  chemin 
qui  mène  à  Lui,  et,  en  Lui,  à  la 
plénitude  de  bonheur  et  de  vie, 
et  que  c'est  en  Lui  aussi  que  nous 
retrouverons  pour  ne  jamais  les 
perdre  les  bien-aimés  qu'il  a  rap- 
pelés avant  nous. 

Comme  tout  le  monde,  le  chré- 
tien souffre,  mais  il  ne  souffre  pas 
comme  tout  le  monde,  «  comme 
ceux  qui  n  ont  pas  cV espérances,  » 
Les  nôtres  sont  bien  grandes  et 
belles,  ma  chérie,  et  outre  le  bon- 
heur que  l'épreuve  nous  prépare, 
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nous  avons,  pour  nous  aider  à  la 
supporter,  le  dogme  catholique  de 
la  Communion  des  Saints. 

De  ce  dogme  je  te  dirai,  ainsi 
que  je  l'ai  fait  pour  l'Eucharistie, 
que  tu  le  connaîtras  seulement 
lorsque  tu  l'auras,  pour  ainsi  dire, 
vécu.  Par  lui,  il  s'établit  une 
douce  communication,  un  échange 
mystérieux  de  mérites  et  de 
prières  entre  tous  les  enfants  de 
Dieu  :  ceux  qui  ont  déjà  reçu  leur 
récompense,  ceux  qui  se  purifient 
encore,  et  ceux  qui  luttent  ici-bas. 
Nos  sacrifices,  nos  actes,  nos 
efforts  portent  en  eux,  lorsqu'ils 
ont  une  fin  surnalurelle,  ime  force 
purifiante  et  sanctifiante  dont  nous 
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pouvons  disposer  en  faveur  de 
nos  frères,  vivants  et  morts.  Et 
cela  est  inetîablement  beau  et  con- 
solant de  sentir ,  en  pleurant ,  que 
nos  larmes  retombent  peut-être 
sur  une  âme  aimée  ou  lointaine 
pour  l'apaiser  ou  la  transformer, 
que  nous  ne  souffrons  ou  n'agis- 
sons pas  pour  nous  seuls,  ce  qui, 
ainsi  que  le  disait  ta  marraine,  «  ne 
serait  pas  suffisant.  »  Elle  a  beau- 
coup souffert  et  offert  pour  vous 
nombre  de  ses  souffrances.  Nous 
ne  saurons  que  dans  Téternité,  à 
l'heure  des  intimes  révélations, 
tout  ce  qu'elle  vous  aura  ainsi 
obtenu  et  par  quelles  épreuves 
vous  ont  été  acquises  la  foi,  la  vie 
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chrétienne,  et  peut-être  aussi  les 
joies  humaines  qu'elle  n'a  pas 
connues. 

Nous  mourrons  tous;  mais 
puisque  tu  es  chrétienne,  tu  ne 
craindras  pas  la  mort  et  tu  te  sou- 
viendras que  le  meilleur  moyen 
de  la  préparer  c'est  de  vivre  et 
d'agir  chrétiennement.  Tu  te  diras 
qu'elle  est  le  retour  de  l'enfant 
vers  son  Père,  de  la  créature  vers 
son  Dieu  et  que  par  elle  seule  nous 
pouvons  posséder  enfin  le  bon- 
heur et  toutes  ces  réalités  d'au 
delà  dont  les  tendresses  et  les  joies 
de  la  terre  ne  sont  que  l'ombre. 

Et  maintenant,  enfant  chérie, 
quand  on  t'aura  lu  une  fois  ce  pe- 
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lit  écrit  que  les  circonstances  me 
forcent  d'abréger  et  auquel  tu  ne 
comprendras  en  ce  moment  que 
peu  de  choses,  tu  le  mettras  de 
côté  et  tu  te  hâteras  de  l'oublier. 
Tu  retourneras,  avec  une  âme 
transformée  par  la  première  visite 
du  Sauveur,  à  ton  travail,  à  tes 
jeux,  à  tes  efforts  de  chaque  jour 
et  mon  humble  cahier  reposera, 
oublié,  dans  un  coin. 

Mais  dans  quelques  annés, 
quand  tu  deviendras  une  jeune 
fille,  plus  tard  aussi  aux  heures  de 
souffrances  ou  de  joie,  ou  lorsque 
tu  auras  besoin  d'une  inspiration 
spéciale,  tu  le  reprendras,  j'es- 
père,  mon   humble   petit   cahier. 
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Tu  y  trouveras,  à  défaut  de 
mérites  extérieurs,  la  trace  et 
comme  le  reflet  d'un  cœur  qui 
t'aime;  tu  sentiras  un  peu  de  ma 
tendresse  t'envelopper  et,  si  Dieu 
le  permet,  un  peu  du  contenu  de 
mon  âme  passera  dans  la  tienne. 
Alors,  si  tu  te  sens  consolée,  for- 
tifiée, si,  après  l'avoir  lu,  tu 
aimes  mieux  tes  frères  humains  et 
tu  fais  un  acte  de  foi  et  d'amour 
plus  intense,  je  pourrai  ici- bas  ou 
dans  les  joies  éternelles,  si  je  les 
ai  atteintes,  chanter  un  cantique 
d'actions  de  grâces  et  dire  avec 
une  reconnaissance  infinie  :  «  Sei- 
gneur, ]'oiis  m\irez  éprouvée  par 
la  sou/franee;   \()us  m'avez  refusé 
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OU  retiré  bien  des  joies  de  la  terre, 
mais  Vous  m'avez  tout  rendu  au 
centuple  puisque  Vous  m'avez 
révélé,  avec  votre  Amour,  la  dou- 
ceur des  tendresses  humaines  et 
puisque  ]ous  avez  permis  cjue  je 
fasse  un  peu  de  bien  à  l'enfant  que 
j'ai  tant  aimée  et  que  notre  Juliette 
m'avait,  en  quelque  sorte,  confiée 
avant  de  retourner  à  Vous.  » 
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